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T É L É P H O N E 

HaaamâmaàaBaaM 

11 y a quelque* jours , devant la cour 
d'assises de lu. 8elne*lniérieure. le chef 
du ju ry . M- Gadeau de Kerville, refusait 
de prêter serment en employant la for
mule de rigueur. 

Conformément â la loi et aux réquisi 
tions du procureur de la République, M 
Gadeau de Kerville était condamné à cinq 
cents francs d'amende. 

Cet incident a rappelé à o n député r é ' 
publicain, M. Gustave Rivet, qu'il y avait 
quelque part , au fond d'un des cartons de 
la Chambre, un projet de loi tendant ù 
modifier la formule du serment . 

Mais a lkz donc remuer lapousslàre des 
catacombes ! Allez donc chercher un pro
je t de loi enterré au milieu de milliers 
d'antres 1 

Le plus simple était d'en fabriquer un 
nouveau et c'est ce que fit M. Gustave 
Rivet . 

Ce dernier vient, eu conséquence, de 
déposer sur le bureau de la Chambre une 
proposition de loi ainsi conçue : 

« Dans tous les cas où 11 y a lieu à 
prestation de serment, la formule sera, 
pour le magis t ra t : « Sur votre honneur 
» et votre conscience, vous ju rez . . . » et, 
pour le prestataire : « Sur mon honneur 
» et sur ma conscience, je le ju re », 

Or, la proposition Rivet a le don de 
met t re en fureur les organes attitrés du 
catholicisme. 

M. Paul de Gasnagaac entre autres, 
qui a l 'indignation facile, s'écrie à ce 
su je t : 

Sur cent personnes, il yen a certainement 
quatre-vingt-dix-neuf, qui préfèrent le ser
ment religieux et n'edualtt-nt même que 
celui-là. 

Et c 'ut pour donner satisfaction au cen
tième, qu'on va froisser et blesser Ici aebli-
i i iuU religieux de toua les antres i 

Car la proposition Rivet aéra infaillible
ment votée. 

Nous ne nous expliquons pa* tics bien, 
en vérité, en quoi la formule de serméiïl 
proposée par M. G. Rivet peut blesser lei 
sent iments religieux du catholique te plue, 
fervent. 

Qu'eBt-ce donc que la conscience pour 
u n croyant r La conscience répond un 
Père de l ' é g l i ^ , &*t un peu juge inté
r ieur ; * créai l'étincelle divine qui permet 
'•» chaque homme, lorsqu'il s'interroge, 
d'avoir une sorte de perception nette du 
bien et du mal . » 

Cette détlnition indique clairement que 
la conscience est en quelque sorte une 
émanation de la divinité et dés lois , jurer 
sur elle ou jurer su r Dieu, cela revient 
exactement au même pour un catholique 
pratiquant. 

D'autre part , tous ceux qui sont appe
lés â prêter le serment en just ice, ne sont 
pas toujours catholiques, ou s'ils le sont, 
il en est dan» le tas ,qui le sont si peu que 
ce n'est vraiment pas la peine de les 
décorer de cette qualité. 

Dans ce cas, pourquoi les mettre dans 
l 'obligation, sous peine d 'amende, do jurer 
su r le Christ dont ils se soucient un peu 
moins qu'un poisson d'une pomme ! 

Pense- ton qu'il est absolument néces
saire d'être un catholique croyant pour 
être un honnête homme, et s'imaglne-t-on 
que de jurer « sur son honneur et sur sa 
conscience » eBt no serment dont un chré
tien a le droit de se moquer 

Les feuilles catholiques si promptes A 
s'iadiguer dans le cas présent, feraient 

bien de songer un peu au ridicule de leurs 
protestations. 

La inodiflcaboii de ta formule du ser
ment dans les termes proposés par M. Ri 
ve t e s t une modification qui s'impose, car 
elle est en red i te un simple argument en 
faveur de la liberté do conscience. 

11 ue doit point Otre nécessaire de cl 
au Christ pour prêter serment. 

Si l'on y croit tout «et bien, mais quand 
o n j u r e s n r u n Dieu auquel on ne < " 
pas , à quoi cela peut-il bien engager f 

Tout la monde a une conscience 
plus ou moins élastique il est vrai, n 
enlin, on en a une et tout le monde est 
censé avoir au moins une notion de 
l 'honneur. 

Le serment Rivot serait, par conséquent 
tout-ù-fait rationnel car il conviendrait 
toutes les espèces, à toutes les races de la 
grande famille humaine. 

Traduisez donc, en ce moment devant 
u n tribunal français, un boudhiste, un 
bramahniBte et un mahométant , tous trois 
ayant fait un assez long séjour en France 
pour parler notre langue et pour être au 
courant de nos usages et de noa mœurs . 

Les voyez-vous jurer su r le Chr i s t ! 
qu'est-ce que cela peut bien leur faire ? 

Et d'autre part , vous ne pouvez guère 
les inviter, l 'un à jurer par Boudha, 
l 'autre pur Dramah et le dernier par 
Allah 1 

Ce serait rigoureusement logique pour
tant, mais vous entendez d'ici les rires de 
l'auditoire ! 

La formule Rivet à le grand avantage 
d'éviter des prestations de serment qui 
peuvent n'engager a rien. 

L 'homme et la conscience sont deux 
choses respectables dans tous les pays |du 
monde et c'est pourquoi nous sommes 
surpr is que la proposition de loi de M. 
Gustave Rivet ait pu susciter les protesta
tions véhémentes des feuilles catholiques 
qui crient alors qu'on ne songe même 
point à les ècoreher. 

E. LAGR1LLIKRK HUAI C L E R C 

DÉPÊCHES 
•ervioe spécial téiêgraphigu* et léléphenifu-

de l'Avenir ds Roubau-Tourcoioi 

La guerre au Dahomey 
Paria, 98 mai. — Le ministre de la marine 
reçu de Kotinou une dépêche disant que 1M 

Dahoméens luisaient quelques mouvements 

entu&l 
renfort de <•>< tiiuU-

«Anégalais. 
viao Héron reste ù la disposition du 

IP dépêche confirme ainsi les renseigne-
i suivante, qu'avait reçus l'agence bal-

icipalement les vllages de Tokané, de 

lais. Cet effectif, qui renfoteera la petite gar
nison du blockhaus do Grand-Poix>, est Jugée 
pMnement suffisant peur p u e r a tout événe
ment, d'autant plue que lea canons du Mran-
don et du Héron, pourront soutenir l'action 
défensive. 

lie deu'W'iw aviso remplace depuis quel
ques jours le oroiseur Talisman comme sta 
tionnaire devant la plage de Tlrand-Popo. 

angetnent d» ce cèté. 

Une municipalité socialiste 
Monlîui,on, âtf mai. — Le conseil muniui 

voiture i bras dans les 
Le conseil a émis un v«u demandant Para 

nielle pour tous les délits politiques et lai 
faits de grève et la mise en liberté àe M 

DUEL DÉ PRESSE 
Paris, X> mai. - Un duel a eu l eq.ee ma

tin entre M. de fyrcq, rédacteur au XIXe 
Siècle et M. Srenet. du Soleil. 

A la o's reprise M. de Qlercq a reçu uni 
blessure pénétrante qui a mis tin au combat. 

Les anarchistes h Saint-Etienne 
Saint Etienne» W mai.— Le ' « au soir, 

ne escouade d'ouvrier» poseurs, qui tenait 
déterminer des travaux entrepris sur la li
gne de S .int-Ktii>nne, rentrait le long de la 
voie, quand a l'embranchement du cette ligne 
avec celle de Moutbriaon, ils ajei curent deux 
individus bien m<n, dont l'un, très grand, 
port.it nn longue barbe grisonnants. 

Etonnés de voir a cette heure des inconnu* 
sur la voie, les ouvriers appelèrent leur con-
iie-raaltre qui marchait derrière eux. Au 
même moment, les deux lndiv-dus prirent la 
fuite et gagnèrent la rase campagne. 

A l'embranchement des deux lignes, i 
trouve un petit pont. Quand les ouvriers 
parvinrent, Us y trouvèrent deux c'eseux 
mine, un marteau et une barre en aciar de 
deux mètres de long. 

Les deux petites piles qui soutiennent _ 
pont avalent été déjà attaquée», et un tron de 
près de 5 centimètres de diamètre sur 30 de 
profondeur, était creusé dans la tuoeonne-

simi ne suicide 

Conor demanda 4 la concierge si Mlle blan
che Laval était chez elle. Sur sa réponse affir
mative, 11 monta rapidement. Peu après, le 
bruit de deux détonations se faisait enUndre, 
on accourut et on trouva Mlle Laval blessés 
gitévement d'une balle dans la poitrine Elle 

e balle dans la tète. 

F û t s divers Télégraphique. 
(De no» correspondante spéciaux) 

Louis-Alexandre X . . . , 4 g é d e 14 ans, élève 
de l'-'cjîe congréganlsta d Arcuell, s'est pendu 
à la suite d'une roprimanla à lui adressai par 
UQ pére. 

LES ANTISÉMITES. - Paris, M mai— 
Quatorze individus qui avaient été arrêtés a 
la noce de Mlle de Rolschild, ont été rem s en 
liberté ce matin. 

tau. d'entre eux a été maintenu en état 
talion, c'est un sieur Hayard, impri-

youtre* les personnes qui entraient dans le 
temple et ava t levé sur un agent sa canne 
munie d'une boule en fer. Hayard, pour ne 
- "- être appréhendé au collet, s'était réfugié 

ont fait évacuer la boutique etont pu se rendn 

Dana la rue de la Viatel* *e trouvait a ce 
moment le marquis de Mores. M. Quénin, 
l'apercevant, l'a prié de s'éloigner. 

Le mariage civil de Mlle ds Rothschild avait 

ileurdeley pré* d a II la cérémonie. 

UBMDARMEg ATTAtjOBS. - Rô
ties, 3tï mai. — Les gendarmée de fît-1 iraler, 
revenant de tournée, ont été attaqués la nul! 
dernière prés de leur caseras, par des indivi
dus qui t a t fa t pleuveirnjr «'»* uoe grêle dç 
pénal, 

Sommés de cesser et de se ivUrer,!»* :i(rr*s-
continuÈrent & lancer des pierre». Les 

r - ' - i feuis 
fuite : 

balle fut bientôt rejoint et arrêté. 
Les auteurs, au nombre de trois, ont été 

arrêtée ce matin. Geft individus prétendent 

pas reconnus. Leurs explications r 

Nouvelles Etrangères 
Accident à Lord Salisbury 

Londres, M mal. — Pendant une prome
nade en voiture, lord Halisbnry • été victime 
d'un aceident qui n'a eu aucune conséquence 
•Mu 

Le cheval s'étant cabré, la voiture versa et 
fut complètement brisée. 

Lord Salisbury a'a eu aucune blessure ; 
seul, le cocher a été légèrement blessé. 

Les noces dordes souverains danois 

dans la ville richement pavois/»- A 
neuf "heures, l'Association des chanteur* de 
Copenhague est venue donner une aubade de-

' le palais Amélie. La place était notre de 

les chanteurs que le roi remerciait ensuite 
termes émus. Le spectacle était en effet fort 
imposant. 

A 10 heures a eu lieu ù la cathédrale une 
messe solennelle. Les princes invités y sont 
arrivés lea premiers dans les voiture» de gala: 
un quart d'heure après, Leurs Majestés ont 
fait leur entrée, saluées psr un* foule im-

A l'issue de la cérémonie, le roi a été reçu 
à la Bourse par la corporation des commer
çants, et i la Porte d'honneur par le Prési
dent supérieur et la municipalité de la ville, 
qui lui ont lu des adresse.-, an lélicitatioas. 

Séance moavenieitrc » laCiiamereitalieue 

séance a été très mouvementée. Les leaders 
de la droite et de l'extréme-gauch* ont fait 
un* eharge à fond contr* I* min alére. Quel-
qnêB-tuia ont critiqué la triple alliance. 

M. lmbrianl a été rappelé â l'ordre plu
sieurs fols, puis la Chambre a adopté par 30 
voix de majorité l'ordre du jour mi tan t ac
cepté par J e ministère : « La Chambra se ré
servant df juger les propositions du nvnis-
1ère quand e'1-s lui seront présentées, passe 
a l'ordre du jour. » 

Va vif incident se produit i la suite du 
vote de l'ordre du jour. MM. Imbriasi *t Ba
illai B'apof,trophent violemment. L'opposi
tion est exaspéré, les députés envahissent 
l'hémicycle. 

Voici aprèa pointage le résultat du scrutin. 
IôD pour, 160 contre, 08 abstentions.. Le ca> 

blnet n'obtient donc qu'une majorité de neuf 
voix. Il doit son salut aux nombreuses abs
tentions. 

La séance a été levée a neuf heures. 

La cavalerie des Alsaciens-Lorrains 

recrutement, dans les corps de cavalerie sta
tionnés A 4s frontière de l'E<t, les Alsaciens-
Lorrains qui viennent prendre da service es 

et le* InUrHétw dont elle pourrait disposer, 
serait appelée, 4'après l'avis du comité tech
nique, é jouer un rôle des plus utiles en cai 
d'hostilité* immédistes entraînas! une rapide 
action des troupes de reconnaissance. 

LE CRIME J) ARGENTEUIL 
Favaswa I d e n t i t é 

Il est « p*u prés Certain que le noy« d'Ar-
tonieuil n'est pas le Boitelfe don! on a parlé, 
qui est mert sepnts dent ans. 

Un nous annonce, en effet, qo- le Frédéric 
Uoital «uquel on faisait allusion est mort de
puis deux ans. 

Né a Rouen en 1838, il s'appelait, nous dit-
On, de son vArilable nom, Boubé. H avait prit* 
successivement, pai la suite, les noms de Pru
dent, de Cornus et enûn de Boite). C'est sous 
ce dernier nom qu'il fut arrêté, en mars 1890, 
4 son domicile, avenue d* Neullly, 108, et 
qu U Mourut an mois après i la prison d» la 
Santé. 

L'enquête sur le mystère d'Argenteull en 
est donc toujours au même point: pas plus 
avancée que le premier jour. 

L'assassinat S j j rue Taitbout 
L'instruction de l'ussassinst de la rué Tait-

bout Tient de subir un temps d arrêt qui pour-
rail être, parali-H» »«•« long. 

Bien que le |uge d'instruction ait l'intime 
conviction de la culpabilité d'Ans 1s Dubois, é 
toutes les présomptions accumulées contre 
elle, il manque toujours une preuve qu'on n'a 

lomplfce qui a emporté avec lui et fait 
disparaître ce couteau. 

D'autre part, de l'aveu des nombreux lé-
moins entendus A l'instruction, anciens maî
tres chez lesquels l'accusée a été en service, il 
résulterait que les un* et les autres ont si
gnalé des lacunes cérébrales chez Anais Du
bois. 

Dans <•«* conditions*, une expertise méu cale 
vient d'être ordonnée et M. le docteur Osrnier 
à été commis aux tins d'un examen 

Noue croyons pouvoir ajouter, d'après no-
renseigneuents personnels, que l'honorabls 
médecin en chef de l'Infirmerie spécinlo du 
Dépôt a déjà vu plusieurs fols Ana's Dubois 
i la prison deSaint-Lacaro, et que l'expertise 
séileuss à laquelle le médecin légiste compte 
se livrer, étant donnée la force extraordi
naire de rèeiitance de l'accuiée, nécess tara 
un assez long temps. 

LES ETRANGERS EN FRANCE 
La Sole Diplomatique publie la sUlulique 

des étratws* en Francs. Ils -ont au nombre 
de 1 006,679, sur Lesquels cinq pour cent en
viron contreviennent aux dispnaïirm* du 
décret de 1888 leur imposant l'obligation de 

tionalité 
371.346 belgu - U9â,74l 1I,.ÎIÉI)« - aXtnl Aile 

maodti — 8Û,IS7 Suisses — KV.7D0 fonaiiiiole — 
IJXIOG Luemboargeoi* — 3ô 33i Ani/Ln • • rÛtt) 
Austro-llnngrou — 1S.Û71 Rouai - ï.ill UolUn-
JaiR —-2.831) AmêhCJiua da Nord — l.tJÎW r« rca 
- !,*M Suédofa a Norvégiens - 1.4H Qreca -
1,200 Roumains — 733 Danois — 7'M Brésiliens, 

LES AMODRS TRAGIQUES 
Un drame du grand monde 

f*a N t r a l t a d e M. R e y m o n d 

Mme Reymond a subi Isa formalités du 
service anthropométriqi 

t mensur 

elle 
fvle a cependant 

bonne presse », disait-on ce matin dans la 
fsmllts, que cet événement n'a point cois-

M Paul Heymonda écrit i M- Attnallr. 
juge d'Instruction, pour lni donner ion 
adresse : chez sa mére,88, boulevard de Coar-

Dés que ta lettre lui est parvsnne, k- juge 
d'instruction a fait prévenir par l'intermédlairs 
de 11. Meurgé, directeur du Dépôt, Mme ftty-
mô2d d'être sans crainte sur la lécurité d* 

Mme Reymond aval! fait demander & plu
sieurs reprises de ses nouvetlet. 

Elle craignait qu'il n'eut attenté à ses jouis 
dans un moment de douleur. 

Pins tard, elle a été confrontée «TIC Inf ini 
& trots heures, avait été convoqué chez V* 
juge d'instruction. 

Ce fat, comme on le pense, une scène de 

LE PAIN D'ÉPICES SUSPECT 
Sur des plaintes transmises au ministère d* 

l'intérieur «t soumises au conseil supérieur 
d'hygiène, les préfets ont été invités a appe
ler VatUntion des maires et des autres offl-
cier* d* pol o* Judiciaire sur la fabrication et 
la mise en vaut* ds nombreuses quantités de 
pain d épies» additionné de sel d'éïsln, et, par 
conséquent, très nuisible a la santé des con
sommateurs. 

Des visites sont prescrites dan* toutes U* 
épiceries et magasins ds uomsstiblss. Ms 
marchafidiaes suspectas aérant saisies st Isa 
déposltsiiSS comme lea fabricants, déférés au 
tribunal correetltjnnel. 

LES SALONS 
Au Champ-de-Mars 

Septième article 
M. Lbermitt*est un des plus consciencieux 

artistes de es temps. 
Sans doute, sa manière s fini par devenir 
i quelque sorte classique ; il s'est immobi

lisé dans une formule. Mai* cette formule est 

peut-on qu admirer la sincérité 
du peintre, la virilité de son inspiration et. la 
vigueur de son pinceau. 

M. LhermiUe n's point une ûnw de passe ; 
Une vibre pas exqnisement et doulotir*ose-
ment parfois somme, psr exemple, M. Arr-
ltenan. Il n'émeut point dans le profond de 
l'être: mais par son interprétation fidèle ds-
aspects extérieure, il arrive pourtant à s'im-

Son envoi de cette année, VH'He des BV*A 
Oies rsf, d'ailleurs, une des meilleurs* «uvrea 
qu'il nous, ait offertes, ailla mérite d'sttircr 
et de retenir l'attention car elle n'a rien de 
banal et, plus qu'à l'ordinaire peut-être, la 
raclure an est tout à la fois ferme et soupK 
le travail de la main, sans révéler ds raffi
nements, savoureux et fort tout ensemble 

C'est encore un artiste de rare valeur, un 
de ceux qui fléchissent le moins après des an
née* de production que M. 6i«ten*. 11 r a 
dans sea diverses toiles une mscitria extraor
dinaire. C'est véritablement un maitre STO* 
M. Stevens, soit qu'il nous peigne des chairs 

parentes, des paysages pleins de verve, 
u dss marines vigoureuse*, aux dsssoaa 
Bnnementempatés.mst* où l'air c rcule frao-
hvmsnt. G'ast d'un* balte lisrdiesst «t 
, une singulière sûreté d* touche. 

encore un peintre tout sn d«bor«,aiais 

ht, 
r»in 

lignante, leurs yeux bn.Fa&te"etFafûrsiir de 
leurs gestes, dans l'snvolemest dss jupes et 
le lourvari dm « OII4 » jetés danutiu eri sourd 

' sta pissant a lafotn. 
Si le travail, tu premier shord, semble lé-
ié, en examinant la toile d'un peu près, on 

ns tard* pas a s'apsrssvsir q u s u eentTswre, 
l'effort a été très grand, la recherche ardue, 

Lëâi — 
Fauiliatoa ds VÂeenir U RMOaiM-TouremiHf &6 

LÀ FELE SAIS ROI 
DEUXIÈME PARTIE 

P A U V B R é E A U B I B 

_ .. 11» ensenin As fer, dit-il. La gare 
de Vsucrssson sst é un kilomètre. 

— Adieu donc 1 
Elis aurait pu Ttflr te sourire dans l'obscu

rité quand II répondit : 
— Non ; aa «voir 1 
Ils s* («pareront. 
Elle- entendit U bruit de ses pas sur la ra

vine du chemin, tandis qu'elle remontait vers 
la maison-

La femme du iardrnier avait disposé sûr la 
table de la salle a ffiftseer ce qu'il fallait 
pour uns collation, des visnd** froides, du 
pain sTdu * 

T i n t a n t d'après, Jeanne était seule aveo 
sa ruera et sa sœur. 

Quelle différence avec le bouge du chemin 
deaCansarnal 

Qaells solituds I Quelle tranquillité t 
Et ostte abondâtes q«i régnait dans la 

villa t 
Et ce luxe frais et d» bon goût dont elle 

avait été si longtemps sevrés 1 
Et ces jardins fleuris dont l'air élaitem-

bnnmél 
El l'or qui ruisselait dss rouleaux déchirés 

dans ls secrétaire 1 
N « t i lUe pas nne férié, une illusion? 
Elle sa damana* ù «s* lomjuea souitranoM 

n'avaient pas ébranlé sa raison, si tout os 
mirage n'allait ps j d j - p - " " " , emporté psr 

s? lui demandait l'e 
fant. 

Et comme Jeanne ne répondait pas : 
— One c'est beau tel ! Et comme ou t 

bien 1 Est-ce que nous resterons, dis ? 

L'enfant l'interrogeait de M* grande yeux 
avides. 

fille était métamorphosée , elle aussi, jolie 

neufs. 
fille de riche dans ses habits 

Jeanne l'embrassa avec frénésie et lui dit 
— Oui, on), tn resteras tel I 
A dix heures et demis la mère et la fille . 

s'endormaient sous les rideaux frais, dans I 
leurs chambres parfumées, sentant bon, sou
riantes du bien-être auxquel elles étaient si | 
peu hsbiloiss. 

Jeanne Isa contemplait, debout entre leurs 
chambres ouvertes, écoutant lss mots vagues i 
qui s'échappaient des lèvres de la folle, tou- : 

intelligence obscurci*. 

f uis 1* silence ss fit. 
Ile n'entendit plus rien, si ce n'est ls bruit 

de la respiration égals de la mers et de l'en
fant. 

Alors elle s'approcha doucemtnt de lu pe
tite, baisa ses beaux cheveux blonds, r evn t 
an Ut de la mère, s'assura qu'elle dormait 

Kaisiblomeat, ferma leurs chambrée et gagna 
k aienne. 
Le secrétaire était ouvert. 
Le premier objet qui frappa sas rsgsrds 

fut la Isttre de Juan Hodriguss. 
Que disait-elle f 
Elle la déplia avec des palpitât)o 

Son avenir était U. 
Et alors, é la lueur des bougis* qui l'éoliti-

raient, ail* lut ceci : 

u Voui ûé pduvez comprendre i quel point 

le hasard qui nous a réunis m a profondément 

a Seul au monde, fils d'un pére qui m'a re
nié et que je ne connais pas, enfant d'une 
mère qui s'est suicidée de désespoir, alors que 
j'avais quelques joura a peine, saus afWction, 
sans ara;-, sans appui pour les luttes de la 
vie, et elles sont parfois terribles, voue le 
savez, vous qui avez tant souffert, jo pensais 
sans cesse & vous qui réalisez mon Idéal, 
belle, courageuse et forte, la compagne que 
je désirais, le rêve de mes nuits solitaires. 

« Je vous al revue. 
» Votre sort esi pareil an mien. 
s Nos destinée* sont lss mêmes 1 
» J'aurais été désespéré de vous savoir mal

heureuse. 
» Je suis arrivé A tempB. 
» Ja ne voua impose pua mon amour, .le 

rougirais ds vous devoir ù la misère qui vous 
s accablée t 

» Voua êtes libre 1 
» C'est de voua que je veux vous tenir 1 
» Je voua épouserais devant les hommes, 

je vous le jure, si notre condition n'était si 
étrange. 

* Mais i quoi bon publier notre malheur I 

» Je vous appartient corps et ù m». 
» Si vont ne vouiez pas de moi pour votre 

amant, prenez-moi pour frère I 
* J'endurerai railla tortures, mais j'aime

rais m eux cent fols souffrir que voua savoir 
ds nouveau pauvre abandonnée! 

» Et ma atenani, à quoi Uon ces paroles I 
• Javons aldie; ce mol contient tout! 
• Disposez de mon avenir et dn vifre. 
« Vous en êtes l'arbitre. 
» Quoique vote décidiez, le ne viendrai i 

voua que le jour où vous m'appellerez. 
* Jusque-là., on sentiment d'honneur doit 

me fermer votre porte 1 
» Votre ami. 

a JlUK-SnAVIU&n. 

Jeanne relut dsun fois celte lettre. 
Puis aile demeura pensive a se ïenétre. 
La lune qui M levait éclairait le jardin de 

i lumière argentée. , 
Au loin, lea protondeur* d u vallées t en

fonçaient noyées dans une brume qui les tel-
t ressembler à la mer. 
Pas un cri, pas un loulement de voilure, 
s un chant d'oiseau de nuit dans lss arbres, 

pas même un pas de voyageur uur les routes 
voisines. Dan* le lointain seulement, le bruit 
sourd des trains de banlieue qui filaient vers 

i descendaient. 
yeux, las pelouse» du petit P*rc 

imprégnées de rosée semblaient de velours 
vert semé de perles. 

t Mie peix silencieuse ramena le ualme dans 
m Ame. 
Ule envUage» l'avenir avec moine d'inquié

tude. 
Elle é ta t aimée! 
Elle avait un ami, un noujisu! 
Sans doute elle l'avait rencontré dans de 

aut res circonstances; sans doute .cette 
union ne recevrait pas la copisersiion du ma
riage I 

Mais avait-elle une famille f Vêtait-ille 
hors la loi pour ainsi dire ? 

parants, somme eUe les 

» pouvait-elle loi gsrdt: Il che on peu• 
i* place auprès dette f 
Hi elle evalt des enfants, aile, on ne h>s lui 

prendrait pas, dût-*Us se taira tuer ai on ten
tait de les lui arracher 1 

Qu'éteii-aile loac, cette mère saaa âeoe ! 
Morte peut-être? . . Jeanne se berçait par
ia de cette idée et oce larme lut venait eut 

'elle avait 
maudire celle qui était impuissante \\» p n -
léger. 

Après tout, pourquoi son ami la trompe-
rmlWl? 

Pourquoi aurait-elle douté de lui-1 

N était-il p is sua bon génie ? Ne l'avait-il 
" -wpê-o a s l 

ftiu 

Pourquoi les serments échangée entre deux 
êtres beaux, jeunes et bons, seraient-ils 
violés f 

Elle prononça le sien a la face du ciel. 
Oui, elle aimerait l'ami qui venait si géné

reusement à son secours. 
Elle lni appartiendrait par reconnaissance 

Et eomme ce mot venait a ses lèvres, un 
sourire les eflleura. 

Il y avait bien aussi un aulrt sentiment 
dans celte exaltation 4 laquelle elle se livrait 
dans la lièvre dont elle éUiit agitée, dans le 
désir qu'il fnt 14 pour entendre m aveux 
qu'elle adressait aux étoiles, dans l'élan qui 
la pointait vers tu). 

La délicates^ de sa lettre ardenle mais 
généreuse l'avait getaétt, 

Kïle étouffait ses dernierR scrupules. 
Elle rentra dans *achambre, laissa tomber 

ses vêtements un 4 an, liei.xen*a.4'élsje balle 
engagean t a lui ; J u i s , elle relut longue
ment aa lettre eh s'ênlvrant de tant de ser
ments et de passion . elle prit une feuille de 
papier satine st y lrava d'une main ferme ces 
deut lignes : 

« Venes quand vous voudrez ! 
s Moi enaai je von* aime I 

« J t v 

J*fdln. . 
Un bruissement passa dans l'eacai 
Kon «nu* bandit dana aa poitrine. 

u . . ,v , .o,,u(ui un m WJIB qu (ja lolill 
eux ps« d elle lui lit tourner la têts. 
Juan Rodrlsméf. ou plutôt Jean^il* 

lait le, tes j l ux plans d'amour un 

Il sélanra, la saisit dans sas brat, anarjo 
«raa la tête sn arnèr* st ta dévt m àe bai 

s elle était bien sa maîtresse. 

dans an Eden? 

L'Angleterre est certainement i 
ation. 
Sonc 

grand* 

brilh) d'un éclat sans paru!. 
Campée aux un rocher de charbon qoetl» 
.pédie on dét*,l hur une infinité U* trob,-

uidta et de vapeurs aux •juatrecoisadu gtulw, 
elle ipondo Ja vieille fcur.rj.e et lss woeésb 
nouveaux de coionnadef-, Ce couteenx, d»i 
gullles il tricotter, da bililes et de |H>iasons f it-

, ce qui est une honnéje luaaiàrade cbaei-
les rouble-i. pia.fre-.iiucaU *t looisenli-

itrrling, u i w e j i e . e us» foule S'-taliv «ordcH ;\ egn ace « ! • : . ; ! • 

:il>ju-,i,I 
i ol.wai, et 

•tAalaaU^'. 

dans toQa lescirqiic-s .U l 'nnner, ; l*i»*>**x.d* 
voua enlèvent un pur-s.ing aveo une M>a<-tri4 
sans ri valu. 

Mais la bnampbe <te U p.'riid-1 Albion, c'est 
le pfck-po'kt'i. 

IJt-aaseua, pas de luit* uo*»tUU avec elle. 
lJarlez-moi du ùluu anglais. 
Il évolne dea« 1*. fouies cumiee le br.mbet 

dans l'«au uu l'auiuuclieidarta l'un, t** g'iae^ 
comme aneangiûlle » trésor* i-h ûia*>e lie 
pltfs i»top4.cte^ t l i« noqu-) d>4 êeaiianox se-
mê»p4»tojV.de C»ui*i*t- 4 V.cayrel de I ron-
v lile i Roulage*, cosnuied* U uo*. 

« Prenez (larde eux p.ckpoik*U! 
H vous rafle jofjn poru-moaatee pimVaa* 

que voua Usez celte pancaile, avec la feuil te 
d'un émule de Jlobctt-Ui'ikUaeseaieolaBtim 
simple moiictoir 

Afslsqrts omit un pick-pk-kH imlé. «aè
rent ..i oi là au\ à>vr«nux IVukmJui, ix%* 
las grandi B U , , ( ne, è i b û U i/ttmiol m au 
Jkadmda Paris. Un soirs d* «reeet. av*c la 
chnnci dvtre i-iiiiié, la iiiain daoe ieeec, et 
fotirré au poali ' 

Peu de chose. 
Tout au plus acquérir une lienixMe a iMDM 

pour sea vumx jours. 
Regardez partoi 

r*ia un ammaiMWii. i 
Leurs destinées vanaient de s'weoMn+r 

'une 4 l'autre. 

t:éjH}qu«aL«an.«antrat s-»ta.m.-
tm et-rUl'Mre i a ^ eMBdaifast*, .*#. 

•toméreal en locHleTculosëa^ar 
cars u s a «aaoe/vax 
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